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Vahikra, Zakhor, Pourim (72) 

י אָדָם יב כִּ ם יַקְרִּ כֶּ  )א, ב( לַה' קָרְבָן מִּ
« Lorsqu’un homme (adam – אָדָם) parmi 
vous apportera une offrande à Hachem » 
(1,2) 
 
Pourquoi la Torah emploie-t-elle le mot 
«Adam », plutôt que « Ich » pour désigner 
un homme ? Selon Rachi, c’est pour nous 
enseigner que de même qu’Adam, auquel la 
terre entière appartenait, n’a jamais offert 
d’animaux volés en sacrifice, ainsi 
personne ne doit apporter d’offrandes 
provenant d’un vol. Selon le Ktav Sofer, 
cela renvoie à l’attitude d’Adam, qui après 
sa faute, apporta aussi un sacrifice, s’est 
repenti et il a obtenu par cela d’apaiser son 
Créateur. Mais pourquoi le prendre comme 
référence du fauteur qui calme la Colère 
Divine par son repentir ?  En fait, Adam 
n’avait qu’une seule Mitsva à respecter, et 
en la transgressant, il passa outre la totalité 
des lois qu’Hachem lui ordonna. Notre 
verset vient nous apprendre qu’à l’instar 
d’Adam, même si un homme a 
énormément fauté et même s’il a 
contrevenu à toutes les Mitsvot de la Torah, 
s’il se repent, Hachem lui pardonnera. Le 
Abir Yaakov rapporte que le terme 
«Adam» désigne uniquement un membre 
du peuple juif, tandis que « Ich » inclut tous 
les êtres humains. Or, le sacrifice expiatoire 
n’existe que pour les juifs, d’où l’utilisation 
du terme : Adam. En effet, selon le 
Rambam (Hilkhot Maasé HaKorbanot 3,2) : Les 
hommes, les femmes ou les esclaves 
(faisant partie du peuple juif) peuvent 
apporter tous les sacrifices. D’un non-juif, 
seuls les holocaustes sont acceptés … mais 
pas les offrandes de paix, les sacrifices 
expiatoires et les offrandes de culpabilité. 

Aux Délices de la Torah 
 

 

 

ם הֵן אִּ יחַ  הַכֹּ  )ד, ג(  הָעָם לְאַשְמַת יֶּחֱטָא הַמָשִּ

« Si le Cohen qui a été oint pèche, pour la 
culpabilité du peuple.»   (4,3)  

 
Il est écrit dans la Guémara Avoda Zara (4b 
: Israël n’a confectionné le veau d’or que 
pour ouvrir la voie aux futurs repentants. 
Le roi David n’était pas, naturellement 
enclin à perpétrer son méfait avec Bat 
Chéva, ni Israël à commettre le sien à savoir 
le veau d’or  … Pourquoi alors ont-ils agi 
ainsi ? Pour t’apprendre que si un individu 
a péché, on lui dit : Va donc prendre 
exemple sur l’individu qui a péché et s’est 
repenti, à savoir David, et que si la 
communauté a péché, on lui dit : Va donc 
prendre exemple sur la communauté 
d’Israël, qui a commis le péché du veau 
d’or et s’est repentie. Selon le Rav 
Avraham, le frère du Gaon de Vilna, on 
trouve dans notre verset une allusion à cet 
enseignement : Si le Cohen, allusion à 
Aharon qui a été impliqué dans le péché du 
veau d’or ; qui a été oint, allusion à David : 
l’oint de D . ; pèche, comment ces géants 
ont-ils pu perpétrer de tels péchés  ?   Pour la 
culpabilité du peuple, afin de montrer au 
peuple (à la collectivité, tout comme à 
l’individu), les voies du repentir.  
« Talelei Orot »   Rav Yissa’har Dov Rubin Zatsal 
 
Effacer Amalek de nos jours 

 
Il est écrit dans la Paracha Zakhor: 
[Amalek] a surgi devant toi sur le chemin et 
il a frappé en toi ceux qui étaient en arrière. 
On retrouve la stratégie en  deux temps du 
yétser ara :nous faire tomber par la faute; 
nous empêcher de nous relever, de repartir 
de l’avant, en nous faisant rester dans un 
état de tristesse d’avoir fauté.Dans la 
Paracha Béchalah, pendant l’attaque 
surprise de Amalek, à chaque fois que 
Moché avait ses mains au-dessus de sa tête, 
le peuple juif avait le dessus, et sinon, 



c’était l’inverse. On peut citer deux 
explications : lorsque les mains (naaché, 
l’action) sont au-dessus de la réflexion (nichma), 
alors on a : « Naassé Vénichma », et Israël gagne. 
Cependant Amalek (qui est en nous !) souhaite que 
nous inversions les priorités, nous faisant aller à 
notre perte. Notre rôle est de s’élever d’un monde 
où tout n’est que simple coïncidence, hasard, à une 
vie placée sous l’autorité d’Hachem. Absolument 
tout événement prend sa source dans les mondes 
supérieurs, et Amalek ne souhaite pas que nous 
remontions aussi loin, préférant que l’on se 
focalise sur les manifestations visibles, naturelles 
ce qui refroidit notre émouna. Nous devons avoir 
les mains au-dessus de notre tête, vers le Ciel, 
démontrant notre certitude que rien ne peut avoir 
lieu dans ce monde, si Hachem n’a pas donné au 
préalable son accord. 

Aux Délices de la Torah 
 

Pourquoi se déguise-t-ton à Pourim ? 
 
L’une des coutumes les plus connues et les plus 
populaires de Pourim, est le fait de se déguiser 
(Rama Ora’h ‘Haïm 696 :8). Il est écrit dans la 
guémara (Houlin 139b) : Où est-il fait allusion à 
Esther dans le Torah ? Le verset dit “Et je cacherai 
sûrement Ma face ce jour-là” (Devarim 31:18). Le 
mot en hébreu pour « Je cacherai » est : «Astir», de 
la même racine que le nom : Esther. C’est ainsi que 
le nom de D. n’apparaît nulle part dans la Méguilat 
Esther, comme une allusion au fait que D. était, 
pour ainsi dire, « Caché derrière la scène ». A ce 
sujet, le Rav Akiva Tatz a écrit : Pourim est 
l’époque où D. s’est mis un masque, mais Il n’est 
pas distant. En effet, si quelqu’un est distant, il n’a 
pas besoin de masque pour éviter d’être identifié, 
la distance le permet. Non, un masque est 
nécessaire quand on est très proche mais que l’on 
souhaite rester caché. 
 
Le monde est Son masque ; la nature cache Sa 
présence, et il suffit seulement de les décortiquer 
pour révéler Son origine. L’épreuve, c’est le doute 
; tout peut sembler être pure coïncidence et on peut 
retrouver l’idéologie d’Amalek dans la culture 
d’aujourd’hui où rien n’a de sens ou de valeur, où 
tout est accidentel. Le masque est lourd et 
convaincant, mais ça ne doit pas nous détourner de 
notre mission, celle de révéler la Réalité qui se 
trouve derrière le masque. Le mot nature : 
«Hatéva» et le nom de D. : «Elokim», ont la même 
guématria : 86, car malgré les apparences, D. est 
aux manettes de Sa création en permanence. Par 
ailleurs, en hébreu, le monde se dit : «Olam», et est 
en relation avec « Néélam » (caché), car Hachem 
s’est caché pour laisser place au libre arbitre. 
Lorsque fut décrété par Haman que les juifs 

devraient être « détruits, exterminés et anéantis », 
ils se repentirent comme un seul homme. Ils 
jeûnèrent et prièrent, « les juifs accomplirent et 
acceptèrent pour eux, pour leurs descendants » : ils 
s’engagèrent à accomplir toute la Torah. Le 
principe suivant se dévoila alors en plein jour : les 
fautes sont une enveloppe superficielle, telle une 
fine coquille friable. 
 
Pour peu qu’elle éclate, c’est tout le bien, la 
noblesse et la grandeur de cette sainte nation qui 
apparaît dans toute sa splendeur ! C’est là le 
message du déguisement, ce changement 
d’apparence tout superficiel. Quel que soit le 
déguisement, tout n’est que façade ! 

Aux Délices de la Torah 
 

Halakha : Pourim la Seouda (le repas) 

Toute personne est tenue d’envoyer au moins deux 
aliments mangeables à une personne, et de donner 
de Tsédaka à deux pauvres. On a l’obligation de 
manger, et de boire et de se réjouir à Pourim ? On 
consommera un repas copieux. On prie Minha, 
quand il fait encore jour et ensuite on prend le 
repas, la plus grande partie du repas doit être faite 
quand il fait encore jour. Etant donné que tout le 
miracle de Pourim a été réalisé grâce au vin, il est 
bien de boire de vin à pourim dans la mesure du 
possible.  

Abrégé du Choulhane Aroukh volume 1 
 

: La parure de la sagesse, c’est la modestie  Dicton 
Dérekh Erests Zouta (5) 

  
פורים שמח, שבת שלום   

 
יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, רפאל יהודה בן 
מלכה, אליהו בן מרים, שלמה בן מרים, צדוק בן מרים, ויקטור 

זרע של  , יוסף בן אסתר.חי בן יקוטה, שמחה ג'וזת בת אליז
קיימה לדינה בת זהרה אנריאת, מרים ברכה בת מלכה ואריה 
יעקב בן חוה.                        לעילוי נשמת: ג'ינט מסעודה בת 
ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, דניאל בן רחל, עמנואל בן  ארנסט 

 אברהם, רפאל שלמה בן אסתר, חוה בת צביה, מיה בת רחל. 
 

 

 


